DEPOSITION 27 MAI 2024
PROCES EN APPEL ATTENTAT NICE 2016

COUR D’ASSISES SPECIALEMENT CONSTITUEE
PARIS 
 Monsieur le Président
Mesdames et Messieurs les Magistrats de la Cour
Mesdames et Messieurs les avocats généraux

Je m’appelle Marie-Claude Desjeux,
 J’ai 71 ans, 
Et réside à Paris. 
Après la mort d’un de mes frères dans attentat  en Algérie en 2013, j’ai décidé de rejoindre en 2014  la FENVAC (Fédération nationale des victimes d’attentats et d’accidents collectifs) puis son conseil d’administration en 2015. 
J’ai eu l’honneur d’en assurer la Présidence de 2020 à 2023.

Actuellement Vice-présidente, je m’exprime aujourd’hui en son nom, cette fédération qui porte la voix de toutes les associations de victimes et familles de victimes d’attentats et d’accidents collectifs que nous accompagnons au quotidien depuis 30 ans.
.
30 D’ENGAGEMENT

· 30 ans d’engagement reconnue par les pouvoirs publics et agrée par le ministère de la Justice.
· 30 ans de soutien et d’accompagnement de plus de 8000 victimes (accidents co et terrorisme)
· 30 ans d’aide à la création de collectifs (+ de 70 associations crées)
· 30 ans que la Fenvac défend l’intérêt général et les valeurs d’entraide, de solidarité, de vérité et de justice
· 30 ans que nous partageons notre expérience de victimes avec d’autres victimes
· 30 ans d’attachement à la mémoire collective
· 30 ans de contributions à l’amélioration de la prise en charge des victimes et de leurs familles.
· 30 ans de participation à de nombreux travaux menés avec les acteurs publics et privés aussi bien sur les aspects indemnitaire, règlementaires, préventifs.

Notre credo, plus jamais cela !
En tant que Fédération d’associations de victimes, notre rôle, notre mission et notre devoir c’est d’accompagner et de soutenir les victimes dans leurs recherches de vérité et de justice.
C’est rendre hommage à celles et ceux qui ne sont plus là pour faire entendre leur voix. 
Nous n’accepterons jamais de soustraire à la mémoire collective ceux qui sont morts au nom d’une idéologie mortifère.
C’est affirmer notre solidarité aux proches endeuillés, aux victimes survivantes traumatisées. 
C’est aussi rappeler que toutes les victimes que nous représentons sont dignes et résilientes, qu’elles ne cèdent en rien à la douleur, tentent d’aborder la vie d’après, et forcent l’admiration de la société.
Le 22 avril lors de la mise en l’état du procès, j’étais présente. Le retour dans cette grande salle est douloureux ! 
J’ai observé les parties civiles sur les bancs, le stress et l’émotion étaient palpables, des larmes coulaient, le souvenir douloureux de ceux qu’ils ont perdu est intact. 
Pour les autres, gravé dans leur mémoire : la PROM, la foule, les mains qui se perdent, ce camion blanc figé dans la rétine, les hurlements, la stupeur, le sentiment de la mort imminente, la vision d’horreur des corps de ceux qui ont succombé. 

8 ans après les images sont toujours là et ils doivent vivre avec !

Alors pour elles, ce seront les nuits sans sommeil, l’absence insupportable des leurs, de leurs enfants, la solitude, les projets interrompus, la perte de son emploi, des couples qui se séparent, la disparition des petits rien du quotidien, bref des vies saccagées.
Pour eux, c’est perpétuité !
La prévention est un pilier de nos valeurs et de nos actions. Mais cela ne peut se faire qu’en tirant les enseignements des défaillances, des dysfonctionnements, des erreurs. L’attentat de Nice en est malheureusement un exemple. 
Oser, assumer, ne pas se défausser, répondre aux questionnements des familles, chacun doit apporter sa pierre à l’édifice pour que nous n’entendions plus jamais ces souffrances indicibles.
Exiger des mesures correctives, c’est un enjeu collectif. 
TRAUMALLIANCE
Les très nombreux procès de ces dernières années et le nombre massif de victimes depuis 2015 ont mis à jour une détresse majeure d’un très grand nombre d’entre elle. 
A ces occasions nous avons découverts que beaucoup de victimes, pourtant recensées par les pouvoirs publics, restaient dans l’ombre, développant une résurgence de traumatismes à l’approche des procès.

 Pour répondre à ce problème, la Fenvac a créé son « Traumalliance » pour apporter une aide aux victimes non prises en charge sur le plan psychologique. L’attentat de masse à Nice, en milieu ouvert, en est un exemple dont nous devons tirer des leçons. 

72 praticiens cliniciens, répartis en France et spécialisés dans la prise en charge du post- trauma ont rejoint le réseau Traumalliance. 

Il a pour vocation d’orienter le plus rapidement possible vers les professionnels compétents. 

Le procès en appel
Cet appel était redouté dès le verdict en 1ère instance !

Revenir dans cette salle, c’est douloureux. Il se sont préparés, nous les avons aidés à franchir cette nouvelle étape, mais pour avoir beaucoup écouté permettez -moi de livrer ici quelques « mots » que j’ai relevé lors des dépositions des parties civiles. 
· « Vivants mais absents ! »
· « Le camion a écrasé mon humanité »

· « Les victimes n’ont pas de deuxième chance »

· « Nous ne pourrons jamais être acquittés de nos peines »

· « Apprendre à vivre avec la culpabilité »

· « Le courage ne doit pas être une bataille permanente »
· « Pour les victimes la vie n’est pas belle »

· « L’engagement pour survivre en milieu hostile »
· « La justice plus forte que la haine »
Monsieur le Président, Mesdames et Messieurs, ce que vous entendez ici c’est ce que nous vivons en tant que victimes au quotidien.
On ne nait pas victime, on le devient.

Vous tous, j’ai entendu vos souffrances exprimées, ces mots sont pour vous, votre résilience et votre force sont dignes, c’est le meilleur hommage que vous puissiez rendre à ceux qui vous manquent tant.
Comme le dit Théodore Roosevelt, 

« Le courage n’est pas d’avoir la force de continuer ;

 C’est de continuer même si on en n’a plus la force », 

REMERCIEMENTS
Je souhaite remercier notre avocate Maitre Benkemoun, pour son accompagnement au cours de ce procès. Ses conseils, sa bienveillance, et sa maitrise du dossier nous ont été précieux.
Monsieur le Président, je tiens à vous remercier pour la tenue de ce procès, d’avoir écouté avec attention et bienveillance les parties civiles, et d’avoir su trouver les mots qu’il fallait pour chacun.
Ils vous l’ont dit, ils font confiance à la justice, je souhaite qu’ils puissent repartir apaisés, pour ce chemin si difficile qu’est l’après.

Je partage vos récents propos « sans sérénité, pas de justice »

Merci de votre attention.
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